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Un quartier qui r éhabilite son cœ ur pour conserver son âme !

l es immeubles du cœur des Grottes
doivent leur survie avant tout à la ferme
volonté des habitants de ce quartier de
les conserver. Car Il n 'y a pas si
longtemps encore. ce n'était pas le choix
de la rénovation qui avait été privilégié
POUf les bâti ments des 18-20-22, rue
des Grottes et du 1, rue de la Faucille,
mais celui de la démolition !
Pas étonnantdès lors que ces immeubles
se soient trouvés dans un étal de grand
délabrement, vu le défaut d 'entretien dont

ils ont si longtemps souffert .
Il faut aussi se rappeler que ces
immeubles appartenaient à un ensemble
de constructions de même type - érigêes
dans les années t 870 - et qui fut
dénaturé à la lin des années 80 lors­
qu 'une partie de la rue - du côté impair
- a été démolie et reconstruite.

l es architectes en charge de la réno­
vation ont su habilement trans former ces

bâtiments constitués de nombreux
appartementsminusculeset sans confort
en immeubles de logements modernes ,
allant du 2,5 pièces au 7 pièces , en
conservant autan t que possible les
éléments d'origine. Renoncer à Installer
un ascenseur dans ces bâtimen ts ne
comptant que trois étages fait partie des
choix réfléchis qui ont dû être opérés
dans le cadre de cette réhabilitation.

Comme il est désormais d'usage, cette
rénovauon a intégré des sa conception
les principes du développement durable
et de l'efficacité énergétique. Une série
de mesures ont été prises pour ratio­
naliser les co nsommations , garantir
l'étanchéité thermique de l'enveloppe
el minimiser les déperditions de chaleur.
Sur le toit ont été installés des panneaux
solaires couvrant environ 25% des
beso ins en eau chaude sanitaire des
locataires. Dans le même objectif de pré­
servation de l'environnement , l'eau de
pluie récupérée en torture alimente les
chasses d 'eau des toilettes. ce qu i
constitue une première expérience poor
la Ville de Genève.

les appartements de ces immeubles
rénovés sont proposés à des loyers
extrêmementmodérés, concrétisant ainsi
une volonté de la municipal ité d 'offrir
des Iogemeflts sociaux de grande qualité
et de maintenir une mixité de population
au centre ville , ind ispensable à une
véritable vie de quartier et à la conser­
vatton de son âme.

Christian Ferrazl no
Ql'lnlléIler omWllStlP!II
déP6rlElfllCfll c»t~.
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4 5 Le point de vue

Un concours pour choisir

Longtemps ce groupe d 'immeubles des
années 1870 fut voué à la démolition.

De construction modeste, réalisés à
moindre coût pour loger les ouvriers, ces
immeubles sont représentatifs d'un mou­
vement spéculatif de la fin du XIX' .

Un concours prévoyant leur démolition
et reconstruction fut oraanisé oar la Ville

Le projet lauréat , bien qu 'intéressant, ne
parvient pas à s'imposer et , il faut bien
le reconnaître , le rapport à la rue du
groupe des bâtiments existants restait
plus convaincant. Par ailleurs, le coût
d'une construction nouvelle n'était fina­
lement pas inférieur au coût d'une réha­
bilitation bien pensée, intégrant les
notions de développement durable.
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Plan Mayer, 1863. Le faubourg des Grottes, entre grands domaines et voie de chemin Plan Mayer, 1872. Laplace et la ruedes Grottes sont créées. Le long de ce nouvel axe,
de fer. (BIbliothèque Publique et Universitaire) Jean Claude Berger a édifié deux rangées d'immeubles. les n- 7-13 et t 6-22. (BPU)

Une architecture d'entrepreneur

Modeste par son aspect , l'ensemble formé par les n""16-22
de la rue des Grottes l'est aussi par les sources qui le docu­
Pfan"Mâyôr,1~-:-Cê fauDôurgdês ~iôttëS, enfril"grândidÔmilnëSêÎ~oTêdeèiieniln
de fer. (BIbliothèque Publique et Universitaire)

Une architecture d'entrepreneur

Modeste par son aspect , l'ensemble formé par les n""16-22
de la rue des Grottes l'est aussi par les sources qui le docu­
mentent. Il est frappant en particulier qu'en matière d'ima­
ges, les plus anciennes conservées dans les collections
publiques soient des photograph ies de la fin des années
1960 : c'est dire si ces immeubles, jusqu'à ce que l'on prenne
conscience que le banal et le patrimonial peuvent parfois
coïncider, appartiennent aux registres de l'irreprésentable,
voire de l'inaperçu . Des raisons similaires expliquent en par­
tie la parcimonie des documents écrits. Quant aux plans
d'origine, ils n'ont jamais été soumis au Département des
travaux publics , et restent par conséquent introuvables. Que
dire alors lorsque les traces manquent, sinon que cette
pénurie est symptomatique d'un désintérêt? On tentera ici
de faire parler ce qui reste, car il reste toujours quelque
chose : en l'occurrence l'acte notarié et l'annonce publici ­
taire. Entre la sécheresse instrumentale de l'un et la vérité
discutable de l'autre apparaît, en filigrane, le contexte de la
construction de ces immeubles.

faubourien : un petit nombre de constructions - maison de
maître, dépendances et loge de portier - dominent plus d'un
IsIâlî~Yêr,i lf7[lip làCê ëïlâNedêi"crrôtfëSSÔôt c'réeei.l.ëtoog'deê:ë iioûveTi1xë,
Jean Claude Berger a édifié deux rangées d'immeubles. les n- 7-13 et t 6-22. (BPU)

faubourien : un petit nombre de constructions - maison de
maître, dépendances et loge de portier - dominent plus d'un
hectare de prés, vergers et bosquets . En pente douce et bien
orientée, à proximité de la ville et surtout de la gare ferro­
viaire, la propriété est une réserve foncière inespérée, un rêve
pour les spéculateurs.
En novembre 1867, le clos Gaussenchange de mains et perd
son nom. Son nouveau propriétaire, Gabriel Oltramare
(1816-1906), professeur de mathématiques à l'Académie de
Genève, travaille depuis deux ans à une véritable mainmise
foncière dans le secteur. Avec les 120 000 Frs que lui prête le
consul suisse à Madrid , Oltramare parvient à doubler la par­
celle qu'il possède déjà, se rendant ainsi maître d'un terrain
de près de quatre hectares ; c'est largement assez pour envi­
sager le morcellement et la revente de parcelles.
Qui est ce professeur promoteur? Fils d'un horloger, Gabriel
Oltramare accomplit ses études à Paris, avant de s'établir en
Egypte comme précepteur d'Achmed, fils du vice-roi Ibrahim
Pacha. A ce séjour de deux ans (1843-1844), succèdent un
r..tn••r ,; P",ri" ni li" 1", nnmin",tinn ..n 1 RdA ,; 1", 1="'("I,lt" ri.."



pour la campagne, puisqu'il quitte son appartement luxueux
du quai du Mont-Blanc pour s'installer dans la maison de

pour la campagne, puisqu'il quitte son appartement luxueux
du quai du Mont-Blanc pour s'installer dans la maison de
maîtredu Clos Gaussen.C'est de là qu'il supervise, dès 1869,
les ventes de parcelles et les travaux de construction.
Mais avant cela, Oltramare doit s'assurer d'une voie de des­
serte pour les Mures propriétés : ce sera la création de la rue
des Grottes, prolongeant l'amorce qui existe déjà du côté de
Montbrillant et traversant l'ancien clos en direction du
Grand-Pré. Pour se décharger des frais de canalisation et
d'entretien, le mathématicien propose à la Ville qu'elle fasse
l'acquisition de la nouvelle rue. De son côté , la municipalité
est intéressée : saisir cette opportunité lui permettrait d'éviter
les erreurs commises ailleurs, aux Pâquis par exemple, où
les constructions particulières bordant les chemins privés
sont source de complications. Considérant , d'une part, «qu' il
faut faire quelque sacrifice pour le quartier des Grottes..
et, d'autre part, que «l'établissement d'une route allant de la
rue de la Pépinière au chemin du Grand-Pré et d'une place
spacieuse au centre du quartier des Grottes est une entre-

Plan Mayer, 1878. Le~ le poursuit avec laconstruction de bAtlments le long
de la rue8afger, aetuelIe ruede la FaucUIe. (BPtJ)

à Lyon, vraisemblablement parent de sa femme ; sur son
bien, dont une tranche est laissée libre pour la future rue de

Plan Mayer, 1878. Le~ le poursuit avec laconstruction de bAtlments le long
de la rue8afger, aetuelIe ruede la FaucUIe. (BPtJ)

à Lyon, vraisemblablement parent de sa femme ; sur son
bien, dont une tranche est laissée libre pour la future rue de
la Sibérie, Mouchon élève aussitôt le n° 20 rue des Grottes.
Puis, la même année, l'entrepreneur Jean Claude Berger
achète un terrain, sur lequel il bâtit les n" 16 et 18 ; enfin,
Oltramare conserve les dernières parcelles le long de cette
rue, pour y élever les n" 22 et 24.

Jean Claude Berger, entrepreneur savoyard
Trois maîtres d'ouvrages différents - Mouchon, Berger et
0Itramare - nedoivent pas cacher le caractèreunitairede l'opé­
ration, vraisemblablement supervisée par Gabriel Oltramare
et à coup sOr exécutée par Jean Claude Berger. En effet,
lorsque ce dernier acquiert sa parcelle, il est contraint , sui­
vant les termes de l'acte notarié, «d 'édifier immédiatement
sur le terrain vendu un ou plusieurs bâtiments en maçonnerie,
d'après un plan qui sera soumis à l'approbation du vendeur
[Oltrarnare]»2. Berger déposera à la Ville les requêtes pour la
construction des quatre numéros, conçus selon un plan
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Les ilntnetilles en 1969, vusdepuisla placedesGrottes.(centnl d'Iconographie Genevoose, G.ZJmmennann)

C'est peu dire que Jean Claude Berger (1840-1885) a compté
dans l'histoire du quartier des Grottes. A 29 ans, ce maçon ori­
ainaire 80 bèt 00 reroier q:ai Itr::m)::m::I>

" Solidité et bonne distribution ..
Les quatre immeubles en question , achevés en 1872, relèvent
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Les immeubles en1969, vusdepuisla placedesGrottes.(centnl d'Iconographie Genevoise, G.ZJmmennann)

C'est peu dire que Jean Claude Berger (1840-1885) a compté
dans l'histoire du quartier des Grottes. A 29 ans, ce maçon ori­
ginaire de Bonneville achète son premier terrain à Oltramare,
sur lequel il construit un immeuble où il habitera (ancien n' 7
rue des Grottes, démoli). Durant les dix années suivantes, il
poursuit sans relâche le lotissement du secteur avec son frère
Joseph Marie, également entrepreneur. La rue des Grottes est
son œuvre, ainsi que la rue de la Faucille, primitivement bapti­
sée rue Berger tant sa présence y est marquée. A son actif ,
l'entrepreneur compte également des ensembles aux rues du
Midi et du Parc (actuelle Jean-Jacques de Sellon), et quelques
immeubles isolés dans le même quartier. Peut-être a-t-il aussi
participé au plan des rues et du square triangulaire entre les
rues de la Faucille et Jean-Jacques de Sellon.
En tant qu'entrepreneur, Jean Claude Berger travaille bien
entendu avec divers corps de métier. Une liste de ceux-ci est
dressée en 1877, lorsque Berger, au bord de la faillite , offre à
la masse de ses créanciers de leur céder son actif. Or, la
présence, parmi ces derniers , de trois architectes - Louis
Sautter, Henri Firmin et Sylvius Pittet - pose la Question de

..Solidité et bonne distribution »

Les quatre immeubles en question , achevés en 1872, relèvent
d'une conception unitaire dont les antécédents sont , à
Genève, le quai des Bergues ou la Corraterie . C'est cepen ­
dant sur un mode mineur que Berger compose sa série,
adaptant les modèles prestigieux au niveau populaire du
quartier. Formant une barre mince (11 mètres de profondeur) ,
les immeubles présentent des façades planes aux travées
régulières, abritant trois étages de logement sur un rez-de­
chaussée commercial. Si les faces sont distinctes d'une rue
à l'autre - l'une principale, marquée par des arcades en
roche, l'autre secondaire, traitée comme une façade sur cour
- l'ensemble reste d'une simplicité spartiate. Comble de
la modestie, l'angle sur la place des Grottes ne fait l'objet
d'aucun traitement particulier.
C'est que l'architecture, ici, poursuit d 'autres fins que repré­
sentatives . Pour en saisir l'épaisseur, on se reportera aux
quelques commentaires dont ces bâtiments ont fait l'objet
à l'époque de leur construction. En 1872, Le Moniteur du
bâtiment et de la finance consacre deux articles au auartier.



Les quatre faces donnant sur la rue des Grottes. 1969. (CIG) Le7 rue des Grottes, premier Immeublede Jean Claude
Berger, avant sa démolition. 19n. (CIG)

bien compris : architecture simple au dehors, bonne distribu ­
tion à l'intérieur, escalier éclairé, couloirs donnant accès à

moyen : 8% ...7 La raison économique, de toute évidence,
l'emporte sur le reste.

Les quatAI faces donnant sur la rue des Grottes. 1969. (CIG) Le7 rue des Grottes, premier Immeuble de JeanClaude
Berger, avant sa démolition. 19n. (CIG)

bien compris : architecture simple au dehors, bonne distribu­
tion à l'intérieur, escalier éclairé, couloirs donnant accès à
toutes les pièces, eaux de la machine et réservoir dans
chaque bâtiment. (.. .l En un mot : solidité et bonne distribu ­
tion et par conséquent garantie et bon rapport ...
Dans une verve plus populaire, le Carillon de Saint-Gervais
vante également les travaux menés dans le secteur : «La rue
des Grottes n'est plus la rue des Crottes. Grâce à deux cou­
rageux entrepreneurs, MM. les frères Berger, on y a vu,
comme par un coup de baguette, sortir de terre la rue la plus
charmante et la plus salubre par sa pente douce et son
ouverture en plein soleil ..•. Le ton est également plus poli­
tique, les immeubles Berger étant opposés aux «construc­
tions nobiliaires .. élevées simultanément sur le plateau des
Tranchées, qui n'apportent «aucun remède à la rareté des
logements ouvriers et petit-bourgeo is ... Les maisons de la
rue des Grottes const ituent, elles, une alternative à l' insalu­
brité des quartiers anciens, le Seujet en particulier, dans les­
quels se trouve alors l'essentiel des logements populaires. Et
lA rért~,..t,:.. Ir riQ l''''nnro:ll l r.t:t. · _r ..&U:!... d AiIY ~Uo.U.!1rrtQ O l l r n n + ronrll l

moyen : 8% ...7 La raison économique, de toute évidence,
l'emporte sur le reste.

Nés de la rentabilisation d'un ancien domaine rural, les
n" 16-22 de la rue des Grottes ont répondu de façon prag­
matique au problème posé par la pénurie de logements éco­
nomiques. D'abord occupés par des artisans et des petits
commerçants, ces immeubles ont vu leur image - et leur
substance - se dégrader au fil du XX· siècle, au point que leur
démolition paraissait inéluctable il y a quelques années.
Taxés de «casernes locatives .., rejetés par les historiens de
l'architecture et plus encore par les urbanistes, ils ont souf­
fert de leur origine «impure .. - l'esprit lucratif de l'entrepre­
neur étant toujours opposé à l'idéalisme de l'architecte. Mais
en définitive, leur contribution à l'identité du quartier, la
dimension sociale qui leur est attachée et l'image urbaine à
laquelle ils participent ont fait opter pour une réhabilitation,
leur permettant ainsi de remplir, pour un temps encore, la
fonction qu'ils ont assumée jusqu 'à présent.
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FAÇADE SIBËRIE

Principe
La décision de maintenir les bâtiments étant prise, notre
objectif a consisté à préserver, aussi souvent qu 'il a été pos­
sible de le faire, les éléments constitutifs des immeubles. Ou
alors de les remplacer par des matériaux neufs, traités dans
le souci de la tradition constructive, afin d'assurer l'identité
originelle de l'ensemble.
Cependant, ce principe n'a pas empêché la mise en œuvre de
procédés et de technologies modernes , pour le bien-être des
occupants et la pérennité des bâtiments, mais aussi dans le
resoect de l'environnement et la oréservation de l'éneraie.

Les trois étages sont organisés en logements ; quant aux com­
bles, ils gardent leur vocation de grenier pour les locataires.

La typologie des appartements réalisés présente une sou­
plesse d'aménagement et une diversité de dimensions telles
que 2,5 pièces ; 3 pièces ; 3,5 pièces ; 4 pièces ; 4,5 pièces ,
avec des appartements familiaux ou communautaires de
7 pièces au 1- étage.
Les chambres sont disposées au nord-est , elles bénéficient du
calme du square Berger. Les séjours et cuisines sont orientés
au sud-ouest. côté rue des Grottes. Une bande médiane.
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Type de rénovat ion et choix constructifs
Entre les différentes solutions constructives étudiées, le choix
du projet s'est porté sur un type de rénovation aussi légère
que possible et respectueuse des matériaux existants .
Les murs porteurs sont maintenus (façades et cages d'esca­
liers). Le choix des crépissages des façades s'est porté sur
un produit minéral expansé, lié à la chaux hydraulique , amé­
liorant l'isolation thermique de l'enveloppe des bâtiments et
régulant l'hygrométrie des structures murales.
Les solivages et les planchers existants sont maintenus,
::I<:<:::Iini<: pt rpnfnrrp<: n::lr lin nrnrArii> riP rh::lnp rnll::lhnr::lnh>

Une attention particulière a été accordée à l'étude des élé­
ments d'ouverture, de manière à ce que les vitrages conser­
vent une grande légèreté.
Pour le confort des habitants, dans ce site urbain, un dispo­
sitif de double flux , assurant une aération constante des
locaux sans devoir nécessairement ouvrir les fenêtres, a été
mis en place. Ce système est complété d'un récupérateur de
chaleur.
Les immeubles bénéficient aussi de capteurs solaires dispo­
sés en toiture et contribuant à la production de l'eau chaude
C:::Init::lir., .,t ri "ln c:vc:tl!>m., ri., ri>rl.n6r::ltinn ri., l'.,,,,,, nh I\/i",(.,
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REZ-DE-C A t



Toit ure
la toiture est protégée par des tulles plates dont la moitié a pu êtœ
récupérée. Nous nous sommes efforcés d 'éliminer au maximum
tous tesobstacles parasitaires.
Les cheminées rythmant le pan;:ellalre sont ccosevëes.
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CréDissaae isolant des facades structures des bâtiments à l'abri. La oorosité du oroduit assure une
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Ouvertures
Les vitrages satisfont aux critères actuels de qualités isolantes ainsi
qu 'aux exigences légales. Une étude de détails approfondie a permis
de rédu ire l'épaisseur des profils mis en place tant pour les fenêtres
pn hoi,:; rlp,:; Innpmpnt,:; nlfP oour Ip,:; vitrinp,:; mAt~lIinlfp,:; rlp,:; com-
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Technique
Avec les ingénieurs spéc ialisés. le service de l'énergie de la Ville de
Genève a suivi de près l'étude et le développement des techn iques
(chauffage, ventilation, sanitaire et électricité).

Les différents dispositifs mis en place tels que isolations, récupération
d'énergie, etc. ont condu it à un indice de consommation énergétique
inférieur à · 400 MJ/m' .. par année.



La distribution de l'énergie s'effectue au moyen d'un système bitube
en étoile qui passe entre les solives existantes pour alimenter les
radiateurs équipés de vannes thermostatiques.

Ventilation
Une ventilation mécanique à double flux avec récupération d'énerg ie
a été installée. Son principe de fonctionnement en est le suivant:
l'air vicié est entraîné des cuisines et des salles d'eau en direction

Sanitaire
35m 2 de panneaux solaires ont été placés sur la toiture côté sud ­
ouest qui alimentent le premier des deux bouilleurs d'eau chaude (de
1000 litres chacun) fonctionnant en cascade. Le deuxième bouilleur
reçoit quant à lui l'eau chaude produite par la chaudière à conden­
sation lorsque cela est nécessaire . La production solaire assure sur
l'ensemble de l'année 25% de l'eau chaude sanitaire .
Un dispositif de récupération des eaux pluviales collectées et stoc -
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Maitre de l'ouvrage

Ville de Genève
Département de l'aménagement,

Maitre de l'ouvrage

Ville de Genève
Département de l'aménagement,
des constructions et de la voirie

Service d'architecture
Isis Payeras, cheffe de service
Michel Demierre, architecte responsable
d'opérat ions

Service consultant

Service de l'énergie
Valérie Cerda, cheffe de service

Conservat ion du patr imoine architectural
Philippe Beuchat , conseiller
en conservat ion

Service exploitant

Département des finances
Service de la gérance immobilière
municipale
Mario Cavaleri, chef de service

Architectes

Projet :
Grand, Praplan &Assoc iés

Architectes

Projet :
Grand, Praplan &Assoc iés
Frédéric Heinrichs et Edouard Tommasi

Architectes assoc iés :
Laurence Bovay
Collaboratrice : Nadine Bolle

Réalisation :
Grand, Praplan & Assoc iés
Frédéric Heinrichs et Edouard Tommasi
Collaborateur : Othmar Thurnherr

Ingénieurs

Mantilleri & Schwarz , ingénieurs civils
Collaborateur : M. Jaegg i

Zanini, Baechl i & Associés SA, ingénieurs
sanitaires

Tradelec Conseil SA, ingénieurs électric iens

Jean Putallaz, ingénieur chauffage

Robert Beffa, acoust icien

Budget

Crédit d 'étude : 335 621 francs

Crédit d'étude complémentaire: 350000 francs

Budget

Crédit d 'étude : 335 621 francs

Crédit d'étude complémentaire: 350 000 francs

Crédit de construction : 6 552 800 francs

Coût de construction : 7 200 000 francs

Volume SIA : 10 940 m' (norme 116)

Prix au m' 1SIA : 658 francs



Chronologie

1984

Chronologie

1984

1987

1995

Avril 1996

Juin 1996

1996

1997

Avril 1998

21 juillet 2000

28 mai 2001
JI ...."'. ..__.......... 'lnn..

Années 80

La FAG' (Fondation pour l'aménagement des Grottes) demande une

Années 80

La FAG' (Fondation pour l'aménagement des Grottes) demande une
démolition-reconstruction des immeubles pairs de la rue des Grottes

Projet de démolition-reconstruction refusé par le canton

1995-2003

Concours restre int pour des projets de démol ition-reconstruction
économiques

Résultats du concours et présentation publ ique des projets

Pétition de " association des habitants ..Grottes vertes - demandant
la rénovat ion douce de l'existant

Etude comparative des coOts

Décision de la Ville de Genève en faveur d 'une rénovation

Dépôt de "autorisation de construire

Demande du crédit de construction d'un montant de 6 552 800 francs
pour le projet de rénovation-transformation des bât iments sis 1, rue de
la Faucille et 18-20-22 , rue des Grottes

Vote du crédit de construction par le Conseil municipal
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Celle pCaqU81te est êdI lee par la Ville de GenèYe avec le souben financier des mandatall'85
el entreprises SUIVantsayanl parlJClpe â celte réallS8lJOn.

Manciata ires

Grand . Praplan & Associés
An;:hIlecles $A
Route des Jeunes 47
1227 C3rouge

Manlilleri& Schwarz
Ingénieur.> d vlls
Boulevard des Promenades 2
1227 Carouge

zanini,Baechll& Associés SA
Ingénieurs sanilalres
A VèOue Emesl-Pic tel 36

1203 """""

Jean PvtaIlaz
IngénlelJr cha uffage-ventilallOn
Rue de Vermont 9A

'202 """""
Roœ18effa--Rue de l'AvetUr 4

1207 Genève



Entreprises

Ardiz io Toitures SA
Ferblanterie

Louis Gonth ier
Traitement charpente
et entretien
0_• •.• _ ....._ 1_ II::I _ _ U __

Reymond Décoration SA
Papiers peints
Avenue de Thônex 57

Entreprises Louis Gonthier Reymond Décoration SA

Ardiz io Toitures SA Traitement charpente Papiers peints

Ferblanterie et entretien Avenue de Thônex 57

Route du Pont -Buttin 70 Route de la Florettaz 1226 Thônex

1213 Petit -Lancy 2 La Braconnière
1275 Cheserex Schneider & Jan

Atel Bornet Parquets

Sanitaires Guzzi SA Chemin de Grange -Collomb 5

Route du Nant-d 'Avril 56 Chauffage 1212 Grand -Lancy

1214 Vernier Rue Blavignac 9-11
1227 Carouge Tanex

BK Verre SA Carrelages

Vitrerie Jurr & Cuenat SA Rue de la Filaterie 15bis

Chem in Grenet 12 Plâtrerie 1227 Carouge

ZI Mouille-Galland Route de Pré-Bois 2

1214 Vernier 1214 Vernier Tek Cuisines SA
Agencement cuisine

D'Orlando SA Pierre Leprat Rue Eugène-Marziano 23

Maçonnerie - béton armé Pierres naturelles 1227 Les Acac ias

Rue Rousseau 30 Chemin de la Cartouchière 8

1201 Genève 1228 Plan-les -Ouates TN / Technique du Nettoyage SA
Nettoyage

Duret SA Piatt i Bruno SA Rue de Malatrex 38
A __: .. _ _ ......n .. ,-.. _ _ J..•• _
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